
 1 

 

LA CONSTRUCTION  

ET LA DESTRUCTION DE LA FORME 
 

 

[3@94] 

Les formes sont nécessairement de deux sortes, chacune ayant sa place particulière 

dans le schéma général :  

o les formes résultant du travail du troisième et du deuxième Logos, et étant 

Leur vie unifiée ; de telles formes constituent les unités des règnes végétal, 

animal et minéral ;  

o les formes résultant du travail des trois Logoï, et qui comprennent 

uniquement les formes des dévas et des hommes. 

o Il y a la forme encore plus simple incarnant la substance dont toutes [3@95] 

les autres formes sont faites. Cette matière est, à proprement parler, la 

matière atomique et moléculaire, animée par la vie ou énergie du troisième 

Logos. 

 

[4@262] 

Les formes sont de quatre sortes dans cette ère de la quatrième Ronde :  

1. La forme de la personnalité, véhicule de la matière physique, astrale et mentale, 

et instrument de contact dans les trois mondes. Elle est reconstruite dans chaque 

vie et la note dominante de la vibration est le résultat de la précédente incarnation. 

Chez l’homme commun, la forme reste la même jusqu’à la mort. L’homme qui 

entre sur le Sentier occulte modifie ses véhicules à mesure qu’il avance ; il les 

améliore durant son incarnation et, plus il progresse, plus il travaille 

consciemment à ce changement. D’où l’agitation continuelle et la mauvaise santé 

fréquente du débutant sur le sentier occulte. Il devient conscient de la loi et de la 

nécessité d’élever le ton de ses vibrations ; souvent il commence par des fautes. Il 

commence à reconstruire son corps physique par le régime et la discipline au lieu 

d’agir de l’intérieur vers l’extérieur.  

 La discipline stricte du mental, la manipulation de la matière mentale et la 

transmutation des émotions produisent des changements sur le plan physique. Si 

vous ajoutez la pureté de la nourriture et du genre de vie, en sept ans, vous aurez 

construit trois corps neufs autour des atomes permanents.  

2. La forme du milieu. C’est en réalité l’expression de l’évolution de l’âme de 

groupe involutive. Elle se rapporte à nos contacts non seulement extérieurs, mais 

aussi intérieurs. La cohérence vient [4@263] de la ressemblance des vibrations.  

 Quand un homme élève la fréquence de sa vibration et reconstruit de nouveau ses 

véhicules, naturellement le ton de la vibration change, ce qui produit une 

dissonance dans son milieu et souvent la discorde. Il est inévitable que – selon la 

loi – survienne une période de solitude et de tristesse pour celui qui aspire aux 

Mystères et à connaître et appliquer la loi. Á un moindre degré, cela arrive à 

chacun ; cet isolement complet est la caractéristique de l’arhat ou initié du 

quatrième degré. Le disciple se trouve à mi-chemin entre la vie dans les trois 

mondes et la vie dans le monde des Adeptes. Avant l’initiation, sa vibration ne se 

synchronise ni avec celle d’un groupe, ni avec celle d’un autre groupe. Selon la 

loi, il est seul, mais ce n’est que temporaire. Si le milieu est satisfaisant, ce n’est 
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pas un bon signe ; c’est l’indice de stagnation dans le progrès spirituel. 

L’application de la loi cause tout d’abord une rupture.  

3. La forme du dévot. Par ces mots, j’entends exprimer une idée abstraite. Chacun, 

quel que soit son degré d’évolution, a sa dévotion qui est sa raison de vivre et à 

laquelle – par ignorance, connaissance ou sagesse – il applique autant de la Loi 

qu’il peut en saisir. Cette dévotion peut être purement physique, tournée vers le 

désir de la chair, la soif d’or ou de biens concrets. Le dévot emploie toute sa force 

à la recherche de la satisfaction de cette forme concrète et, ainsi, il apprend. Son 

but peut être purement émotif : amour pour sa femme, son enfant, sa famille, ou 

orgueil de race, ou désir d’être aimé. Il y voue toute son énergie et se sert du corps 

physique pour satisfaire au désir du corps astral.  

 La forme de la dévotion peut être supérieure : amour de l’art, de la science, de la 

philosophie, de la religion. Il y consacre son énergie physique, astrale et mentale, 

mais la forme demeure celle de la dévotion. Toujours la vibration s’élève vers le 

but, l’atteint, [4@264] le dépasse, puis se désintègre. La douleur accompagne 

toute destruction de la forme et tout changement de ton de la vibration. Pendant 

des milliers d’années, de nombreuses vies se succèdent avec des vibrations 

inférieures. 

 Au fur et à mesure de l’évolution, le développement devient plus rapide, 

l’intensité des vibrations change de vie en vie, tandis que, dans les premiers 

stades, le ton des vibrations pouvait rester le même pendant plusieurs vies. Le 

Sentier de probation de l’homme qui avance est couvert de formes brisées ; il 

passe par des cycles de durée toujours plus brève ; le ton change plusieurs fois 

dans une seule vie et l’intensité de vibration augmente.  

 C’est pourquoi la vie de tous les aspirants, s’ils progressent selon la rapidité 

voulue, est en constant mouvement ; elle change et varie constamment, se 

construit et se détruit ; des plans sont échafaudés qui ensuite s’effondrent. C’est 

une vie de souffrance incessante, de heurts avec le milieu, d’amitiés qui se nouent 

et se dénouent, de transformations continues et, par conséquent, de souffrance. 

Les idéaux sont transcendés afin d’être des stations sur le chemin d’idéals plus 

grands ; les visions perçues sont remplacées par d’autres, les rêves conçus se 

réalisent pour être abandonnés. Les amis sont aimés puis laissés en arrière sur le 

Sentier où ils suivent lentement et avec effort les pas de l’aspirant qui avance avec 

un rythme rapide. Pendant ce temps, la quatrième forme se construit.  

1. La forme du corps causal. C’est le véhicule de la conscience supérieure, le 

temple de Dieu en l’homme, temple d’une beauté si rare et d’une telle stabilité, 

qu’au moment de la destruction de ce chef-d’œuvre de beaucoup de vies, la coupe 

à vider est vraiment amère et l’unité de conscience est désolée. Dès lors, conscient 

seulement de l’Esprit divin inné, de la Vérité de Dieu, réalisant jusqu’au fond de 

son être la nature éphémère de la forme et de toutes les formes, seul dans le 

tourbillon des rites initiatiques, [4@265] privé de tout appui – ami, Maître, 

doctrine, milieu – l’initié peut s’écrier : "Je suis Celui qui suis et rien d’autre 

n’est". Il peut alors – au figuré – mettre sa main dans celle de son Père qui est 

dans les Cieux et, de l’autre main, bénir le monde des hommes, car seules les 

mains qui ont laissé tomber tout ce qu’il y a dans les trois mondes sont libres de 

donner une ultime bénédiction à l’humanité qui souffre. Alors, l’initié se construit 

une forme à sa convenance, une forme nouvelle, non plus sujette à la destruction, 

mais adéquate à ses besoins, qu’il peut utiliser ou mettre de côté selon les 

circonstances.  
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[3@925] 

Aucune forme n’est encore parfaite ; c’est ce fait qui rend nécessaire l’évolution 

cyclique et la continuelle production de formes jusqu’à ce qu’elles s’approchent de la 

réalité en fait et en action. La méthode de production des formes peut être mise en table de 

la façon suivante. [3@926] 

La production des formes  

1. Pensée divine    plan mental cosmique.  

2. Désir divin    plan astral cosmique.  

3. Activité divine   plan physique cosmique – nos sept plans systémiques. 

 

Les stades de construction de la forme 
 

[3@783] 

Ce travail de construction des formes s’effectue selon des lois précises qui sont les lois 

de la substance même ; l’effet est le même, qu’il s’agisse de véhicules humains, planétaires 

ou solaires.  

1. Le stade nébuleux, stade où la matière du futur véhicule commence à se séparer 

progressivement de l’ensemble de la substance du plan et à prendre un aspect 

nébuleux ou laiteux. Ceci correspond au stade du "brouillard de feu" dans la 

formation d’un Système solaire ou d’une planète. Les "Pitris du Brouillard" sont 

alors actifs en tant que l’un des nombreux groupes subsidiaires des trois groupes 

majeurs.  

2. Le stade rudimentaire. La condensation a commencé, mais tout est encore fruste 

et dans un état chaotique ; il n’y a pas de formes précises.  

 "Les Pitris du Chaos" dominent et sont caractérisés par un excès d’énergie et une 

activité violente, car plus grande est la condensation [3@784] avant la 

coordination, plus violents sont les effets de l’activité. Ceci est vrai des Dieux, des 

hommes et des atomes.  

3. Le stade de feu. L’énergie interne des atomes qui s’agglomèrent rapidement et 

leur effet les uns sur les autres produisent un accroissement de chaleur et en 

conséquence l’apparition de la forme sphéroïdale, de sorte que le véhicule de 

toutes les entités se révèle être fondamentalement une sphère tournant sur elle-

même, attirant et repoussant d’autres sphères. Les "Pitris des Sphères de Feu" 

ajoutent leur travail à celui des deux groupes précédents et un état bien déterminé 

est atteint.  

4. Le stade aqueux. La boule ou sphère d’essence gazeuse embrasée se condense 

davantage et se liquéfie ; sa surface extérieure commence à se solidifier et le 

cercle infranchissable de chaque véhicule se précise plus clairement. La chaleur 

de la sphère s’accroît et se centralise dans le cœur de la sphère où elle produit 

cette pulsation centrale qui caractérise le Soleil, la planète et les divers véhicules 

de toutes les Entités incarnées. C’est un stade analogue à celui où la vie s’éveille 

chez le fœtus au cours de la période prénatale ; on peut retrouver cette analogie 

dans la construction des formes sur tous les plans. Ce stade marque la 

coordination des deux groupes supérieurs de Pitris lunaires. 

 Les "Pitris de la double Chaleur" coopèrent dès lors intelligemment. Le cœur et le 

cerveau de la substance de la forme qui évolue lentement sont reliés. L’étudiant 

trouvera intéressant de rechercher l’analogie de ce stade aqueux avec la place 

occupée par le plan astral dans le corps planétaire et systémique, et l’alliance entre 

mental et coeur qui est contenue dans le terme "kama-manas".  
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 L’un des plus profonds mystères occultes [3@785] sera révélé à la conscience de 

l’homme lorsqu’il aura résolu le secret de la construction de son corps astral et de 

la formation du lien existant entre ce véhicule et la lumière astrale dans sa totalité 

sur le plan astral.  

5. Le stade éthérique. Ce stade ne se limite pas à la construction du corps physique 

dans sa partie éthérique, car on retrouve sa contrepartie sur tous les plans 

concernant l’homme dans les trois mondes. La condensation et la solidification de 

la matière se sont poursuivies de telle sorte que maintenant les trois groupes de 

Pitris forment une unité dans le travail. Le rythme originel a été établi et le travail 

synchronisé.  

 Les Constructeurs inférieurs travaillent systématiquement et la loi de Karma se 

manifeste activement, car il faut se souvenir que c’est le karma inhérent, la 

coloration, ou réponse vibratoire de la substance même qui constitue la réaction 

sélective à la note égoïque. Seule la substance qui – grâce à une utilisation 

antérieure – a été accordée à une certaine note et une certaine vibration, répondra 

au mantra et aux vibrations subséquentes émises par l’atome permanent.  

 Ce stade est d’une grande importance, car il marque la circulation vitale d’un type 

particulier de force dans tout le véhicule. On peut observer ceci clairement en ce 

qui concerne le corps éthérique qui fait circuler la force vitale ou pranâ du Soleil. 

Une liaison similaire avec la force correspondante s’effectue sur les plans astral et 

mental.  

 "Les Pitris de la triple Chaleur" travaillent maintenant synthétiquement et le 

cerveau, le cœur et les centres inférieurs sont coordonnés. L’inférieur et le 

supérieur sont reliés et les canaux sont dégagés, de sorte que la circulation de 

l’énergie triple soit possible. Ceci est vrai pour la construction des formes de 

toutes les entités, macrocosmiques ou microcosmiques. Ce stade est marqué par la 

coopération active d’un autre groupe de Pitris appelés "Pitris de la Vitalité" qui est 

en liaison avec les autres. Ces groupes coopèrent, car les trois divisions [3@786] 

principales sont composées d’un grand nombre de plus petites.  

1. Le stade solide. C’est le stade terminal de la véritable construction des formes ; 

c’est le moment où le travail est achevé en ce qui concerne l’agglomération et la 

mise en forme de la substance. La plus grande partie du travail des Pitris lunaires 

est maintenant accomplie. Le mot "solide" ne s’applique pas uniquement à la 

manifestation objective la plus inférieure, car une forme solide peut être éthérée ; 

seul le stade d’évolution de l’Entité considérée révèle sa signification relative.  

Tout ce qui vient d’être exposé quant aux étapes successives de la construction de la 

forme sur tous les plans est vrai de toutes les formes, dans tous les Systèmes et Schémas, et 

c’est vrai aussi de toute construction de formes-pensées. 

 

[3@1188] 

L’adaptation de la forme à la vie 

C’est le processus qui consiste à fournir progressivement des formes qui sont des 

expressions adéquates de la conscience habitant la forme, et c’est le grand dessein de ce 

que nous appelons "Mère Nature". Elle accomplit ceci selon la loi d’Attraction, qui 

gouverne deux aspects du développement, celui qui concerne l’âme ou aspect Conscience 

et celui qui se rapporte à l’Esprit sur son propre plan. C’est la cause de ce cycle continu 

d’adoption des formes, d’utilisation des formes et de rejet des formes, qui caractérise les 

incarnations de toutes les sortes ou types d’êtres vivants.  
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La pensée créatrice 
 

[4@552] Rappel 

Celui qui pense vraiment est un créateur ; inconsciemment tout d’abord, puis 

consciemment ensuite, il disposera de la capacité de "précipiter" ou causer l’apparition de 

formes objectives. Ces formes seront en harmonie avec le Dessein divin ou le Plan divin et, 

par conséquent, elles feront progresser l’évolution. 

 

[23@95] 

 Pour arriver à la connaissance des choses subliminales, celui qui perçoit doit tout 

d’abord prendre conscience de la forme externe ; il doit ensuite passer au-delà de cette 

forme externe, pour en saisir l’état interne, soit ce qui – étant une force d’un certain genre 

– suscite l’externalité ; jusqu’à ce qu’il arrive à la cause de l’une et de l’autre. 

 

[1@42] 

 Un grand nombre d’êtres appelés anges par les chrétiens, et dévas par les Orientaux, 

travaillent comme membres de la Hiérarchie. Plusieurs d’entre eux ont passé il y a fort 

longtemps déjà par le stade humain, et travaillent maintenant dans les rangs de la grande 

évolution parallèle à celle de l’humanité, appelée l’évolution des dévas.  

 Cette évolution comprend, parmi d’autres facteurs, les bâtisseurs de la planète 

objective et les forces qui produisent, par l’intermédiaire de ces bâtisseurs, toutes les 

formes connues et inconnues. Les dévas qui coopèrent à l’effort hiérarchique ont donc 

affaire à l’aspect forme, tandis que les autres membres de la Hiérarchie s’occupent du 

développement de la conscience au sein de la forme. 

 

[3@398] 

La forme est construite à partir du mental 

La compréhension occulte de cela contient le secret de l’étroite relation entre 

l’évolution de l’homme et celle des dévas, l’homme étant le dépositaire du Dessein du 

Logos – grâce à l’Homme Céleste, et parce qu’il fait partie de Son corps – et les dévas des 

degrés supérieurs étant le facteur d’attraction et de cohésion qui manipule la matière, la 

moule et lui donne forme. Hommes et dévas sont partenaires, indispensables les uns aux 

autres, et s’ils ne travaillaient pas en étroite coopération, le Système solaire objectif se 

désintégrerait immédiatement, de même que les corps éthérique et dense de l’homme se 

désintègrent quand l’Esprit se retire, et que les Constructeurs cessent leur activité. 

 

[14@304] 

Il ne peut y avoir aucune sphère de l’activité humaine dans laquelle [14@305] 

l’homme ne puisse pas agir divinement et dans laquelle toutes les fonctions ne puissent être 

illuminées par la lumière de la raison pure et de l’Intelligence divine.  

 

[3@285] 

Le but de l’évolution est de parvenir à la conscience sur tous les plans.  

 

[3@287] 

Lorsque ces zones de conscience seront conquises, on comprendra la vraie 

signification de l’ésotérique et de l’occulte, et l’effort de tous Ceux qui savent sera d’attirer 

dans le champ de leur connaissance, d’autres unités [3@288] prêtes à des expansions de 

conscience similaires.  
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Cette pensée est la clé de l’œuvre qu’accomplit la Fraternité. Ils attirent par Leur force, 

dans certains domaines de réalisation et d’effort, et, grâce à cette attraction et à la réponse 

qu’y font les atomes humains prêts à ces expansions de conscience, l’âme de groupe, 

placée sur l’arc ascendant et correspondant à tel centre d’un Homme Céleste, se trouve 

coordonnée.  

 

[3@252] 

L’aptitude à évoluer, à accélérer la vibration, à acquérir la connaissance, à prendre 

contact. Cet accroissement vibratoire s’effectue selon l’évolution et graduellement ; il 

procède de centre en centre comme chez l’homme – pour l’Homme céleste –, et comme 

dans les spirilles de l’atome.  

 

[17@632] 

Les connaissances acquises en médecine et en chirurgie constituent une expression 

d’Expérience et d’Intelligence divines au même titre, sinon davantage, que les soi-disant 

méthodes actuelles de guérison divine avec leurs espoirs, leurs affirmations, et leurs 

méthodes encore malhabiles.  

 

[8@128] 

Lorsque la lumière de l’intelligence éclaire lentement les aspects jusque-là inconnus 

de l’Intelligence divine, lorsque les qualités magnétiques du cœur s’éveillent et réagissent 

sensiblement aux deux autres aspects, l’homme devient capable d’agir dans les nouvelles 

sphères de lumière, d’amour et de service qui se révèlent à lui. Il se fait initié.  

 

[3@77] 

 À l’avenir, on s’apercevra que la santé de l’homme dépend de la santé de toutes les 

évolutions apparentées, ainsi que de la coopération active et de la pleine expression de la 

matière planétaire et de l’élémental planétaire, qui est lui-même la manifestation composite 

des élémentals physiques de toute la nature manifestée.  

 

[DS VI, 145] Rappel 

 Le pouvoir de création formatrice réside dans le Logos, la synthèse des sept 

Forces ou Rayons, qui devient aussitôt le Quaternaire, la Tétraktys sacrée.  

 Ce processus est répété dans l’homme, chez lequel le triangle physique inférieur 

devient, avec l’Un femelle, le créateur ou générateur [DS VI, 146] mâle-femelle.  

 Il en est de même sur un plan plus bas encore, dans le monde animal.  

 Mystère en haut, mystère en bas, en vérité. C’est ainsi que le supérieur et le plus élevé 

est en rapport avec l’inférieur et le plus animal.  

 Dans le bouddhisme ésotérique on commence par Atmâ, le septième, et on finit par le 

corps physique, le premier. Or ni Atmâ, qui n’est pas un "principe" individuel mais une 

radiation émanant du Logos non manifesté et ne faisant qu’un avec Lui ; ni le corps, qui 

n’est que l’enveloppe ou la coque matérielle de l’homme spirituel, ne peuvent être, 

strictement parlant, mentionnés comme des "principes". De plus, le "principe" capital dont 

il n’a même pas été fait mention jusqu’à présent, c’est l’Œuf Lumineux" – Hiranyagarbha 

– ou l’invisible sphère magnétique qui enveloppe chaque homme.  

 C’est l’émanation directe : 

• du Rayon atmique, sous son triple aspect de Créateur, de Conservateur et de 

Destructeur – Régénérateur – ; 

• de bouddhi-manas.  
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 Le septième aspect de cette aura individuelle, c’est la faculté d’assumer la forme de 

son corps et de devenir le "Radieux", l’Augoeidès lumineux. C’est, à proprement parler, ce 

qui devient parfois la forme appelée mâyâvi roûpa. 

 L’homme astral – l’homme spirituel – n’est composé que de cinq principes, comme 

l’enseignent les Védantins, qui substituent tacitement au corps physique, ce sixième ou 

corps aurique, et fondent les deux manas – le double mental ou conscience – en un seul. 

Aussi parlent-ils de cinq Koshas – enveloppes ou principes – et appellent-ils Atmâ le 

sixième, bien que ce ne soit pas un "principe". 
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LA PRISE DE FORME DES ENTITÉS COSMIQUES 

 

 

[3@241] 

 Le feu électrique ou Esprit, uni au feu par friction – chaleur – produit le feu solaire ou 

lumière. En conséquence, quand une Entité cosmique revêt une forme, à l’Intelligence 

active – produit de Sa précédente incarnation – s’ajoute une autre qualité qui est inhérente 

et potentielle, celle d’Amour-Sagesse. 

 

[3@706] 

 Les Chaînes planétaires incarnent des centres ; lorsqu’elles s’éveillent ou sont 

soumises à la stimulation, elles entraînent en incarnation physique certains types de 

Manasaputras. 

 

[3@674] 

 Le corps physique dense du Logos planétaire existe, nous le savons, sous trois états 

– dense, liquide et gazeux – et le plan cosmique correspondant agit directement sur chacun 

d’eux. On s’apercevra un jour que l’état des diverses planètes physiques repose sur ce fait. 

 À mesure que l’initié progresse en sagesse, il comprend intuitivement la nature 

essentielle des sept groupes, ou Septénaire logoïque, qui est celle de leur couleur ou 

qualité. Cette couleur ou qualité dépend de la nature psychique de tel ou tel Logos 

planétaire en particulier, et de cette façon, Sa nature émotionnelle ou de désir peut être 

quelque peu étudiée par l’initié.  

 Cela conduira par la suite à un examen scientifique de l’effet de cette nature sur Son 

corps physique dense, et plus particulièrement sur cette partie que nous appelons le plan 

astral, le sous-plan liquide du plan physique cosmique. Ceci est reflété – ou la 

manifestation s’en poursuit, si l’on préfère ces termes – dans les parties liquides de la 

planète physique.  

 

[3@447] 

 Dans tout ce travail de construction des formes, il entre certains facteurs que nous 

devons énumérer, car ils concernent cet Homme Céleste en particulier et de manière vitale, 

ainsi que le plan physique sur lequel nous faisons nos expériences.  

1. La Volonté ou Dessein unique de quelque Entité.  

2. La Matière ou Substance par laquelle la vie a l’intention de se manifester. Cette 

Matière ou Substance nous le savons, existe en sept degrés et quarante-neuf sous-

degrés, à l’intérieur du cercle infranchissable.  

3. Les Constructeurs qui sont le véhicule du Dessein divin, et qui modèlent la 

matière sur tel ou tel plan. Ces Constructeurs créent les formes à partir de leur 

propre nature et de leur propre substance.  

4. Un plan selon lequel le travail est exécuté, qui est communiqué aux 

Constructeurs, et existe à l’état latent dans leur conscience. Ils engendrent la 

forme du Grand Homme des Cieux, des Hommes Célestes, des unités humaines et 

toutes les autres formes, [3@448] de l’intérieur vers l’extérieur, donnant 

naissance à des Existences possédant une identité propre, ainsi qu’une mère 

construit et produit un fils conscient, à partir de la matière de son propre corps, un 

fils portant certaines caractéristiques raciales, mais indépendant, soi-conscient, 

doué d’une volonté propre, et triple dans sa manifestation. Il faut garder à l’esprit 

le fait de l’identité de l’évolution des dévas avec l’essence qu’ils manipulent.  
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5. Certains Mots ou Sons mantriques [3@449] qui – émis par une Vie majeure – 

conduisent les vies mineures à l’accomplissement du dessein constructif. Ces 

Mots sont émis par : 

o un Logos solaire : le Mot triple engendre une vibration septuple ;  

o un Homme Céleste qui – en prononçant ce Mot – fait entrer Son Schéma et 

tout ce qu’il contient en objectivité évolutionnaire ;  

o la Monade, dont le mot triple produit une vibration septuple ;  

o l’Ego qui – en émettant ce Son – produit un être humain dans les trois 

mondes. 

 

[3@923] 

 Les étudiants feront bien de se rappeler, en étudiant le Système solaire, les plans, les 

Schémas, l’homme et l’atome, que les groupements de lignes ou courants d’énergie, 

pendant les cycles évolutionnaires, se répartissent naturellement en quatre divisions. 

1-3-3  

4-3  

3-4 

3-1-3  

o La Division 1 peut être comprise selon la loi des correspondances, quand la 

nature du plan atomique du Système solaire, les trois plans éthériques 

cosmiques et les trois plans de l’effort humain sont étudiés par rapport les 

uns aux autres.  

o La Division 2 devient plus facile à comprendre quand on saisit l’étroite 

relation existant entre les quatre plans éthériques cosmiques et les trois 

plans inférieurs. Ceci peut s’éclairer par une étude des quatre éthers 

physiques et des trois sous-plans inférieurs de notre plan physique.  

o La clé du mystère de la Division 3 se trouve dans la constitution du plan 

mental, avec ses trois niveaux sans formes et ses quatre niveaux avec 

formes.  

o La Division 4 est saisie par l’étudiant lorsqu’il arrive à comprendre que sa 

propre nature comporte une Triade spirituelle, un corps égoïque et un 

homme inférieur triple. Il peut, de même, aborder la première division de 

manière similaire et l’envisager comme une force primaire, la monade, une 

force secondaire triple ou [3@924] Ego et une énergie inférieure triple ou 

personnalité, en se souvenant que nous ne traitons ici que de l’énergie 

créatrice et de l’aspect Brahmâ de la manifestation se coordonnant avec 

l’aspect Vishnu. 

 

[5@64] 

 Les Seigneurs de la Forme travaillent entièrement sur les niveaux inférieurs du plan 

mental et à partir de ceux-ci et avec l’énergie de la connaissance. L’aspect Amour de l’âme 

n’entre pas en jeu et, de ce fait, sous l’angle de la Grande Loge Blanche et à Ses yeux, les 

motifs sont mauvais et les objectifs égoïstes. Cela s’applique à la fois aux individus et aux 

groupes.  

 N’oubliez pas que les Seigneurs de la Forme sont des Âmes d’un grand âge et dont 

l’aveuglement est exceptionnel. Mais aussi que, plus tard, au cours d’un cycle très lointain, 

lorsque le karma sera épuisé en ce qui les concerne et que la Grande Loi aura exigé d’Eux 

un paiement total pour tout le mal accompli, ils commenceront eux aussi à développer 

l’aspect de l’amour et à transmuer leurs motifs.  

 



 10 

Diagramme 1 
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Le retrait de la vie des Entités cosmiques 
 

[3@331] 

 Le Logos planétaire, dans son plus grand cycle – qui est la synthèse ou l’addition des 

cycles minuscules des cellules de Son corps – poursuit le même chemin ; il cesse d’être 

attiré vers le bas et vers l’extérieur, et tourne Son regard vers l’intérieur ; Il attire vers 

l’intérieur l’ensemble des petites vies qui forment Son corps, la planète, et rompt le lien. 

L’attraction extérieure cesse et tout gravite vers le centre au lieu de se disperser vers la 

périphérie de Son corps.  

 Dans le Système, le Logos solaire suit le même processus ; de Son haut lieu 

d’abstraction, Il cesse d’être attiré par son corps de manifestation. Son intérêt se retire de la 

paire d’opposés, l’Esprit et la Matière du véhicule se dissocient. Avec cette dissociation, le 

Système solaire, ce "Fils de Nécessité" ou de désir, cesse d’exister ou quitte l’existence 

objective. 

 Cela conduit finalement à la dispersion des atomes du corps éthérique qui reviennent à 

leur condition primordiale. La vie subjective, synthèse de la Volonté et de l’Amour prenant 

une forme active, est retirée. L’association est dissoute. La forme se désintègre ; le 

magnétisme qui l’avait maintenue en une forme cohérente, n’est plus présent, et la 

dissipation est complète. La Matière persiste, mais pas la forme. 

 Le retrait de la vie dissipe progressivement la forme. L’action réflexe est ici 

intéressante à noter, car les grands [3@133] Constructeurs et dévas qui sont des agents 

actifs pendant la manifestation, maintenant la cohésion de la forme, transmuant et 

appliquant les émanations prâniques, les faisant circuler, perdent eux aussi leur attraction 

pour la matière des formes, et dirigent leur attention ailleurs.  

• Sur le Sentier de l’expiration – qu’elle soit humaine, planétaire ou logoïque –, ces 

dévas Constructeurs – sur le même Rayon que l’unité désirant se manifester ou sur 

un Rayon complémentaire – sont attirés par sa volonté et son désir et accomplissent 

leur fonction de construction.  

• Sur le Sentier de l’aspiration – qu’elle soit humaine, planétaire ou logoïque –, ils ne 

sont plus attirés et la forme commence à se dissiper. Ils retirent leur intérêt et les 

forces – ainsi que les Entités – qui sont les agents de destruction, accomplissent le 

nécessaire travail de désintégration de la forme ; ils la dispersent – selon 

l’expression occulte "aux quatre vents du Ciel" ou dans la région des quatre 

souffles – en une séparation et distribution quadruple.  

 Le but de toute vie – humaine, planétaire ou solaire – devrait être d’effectuer, de 

réaliser un dessein précis. Ce dessein est l’obtention d’une forme plus adéquate au service 

de l’Esprit ; lorsque ce dessein est réalisé, l’entité qui habite la forme détourne son 

attention, la forme se désintègre, ayant joué son rôle. 

 

[3@580] 

La loi de Désintégration est la loi qui gouverne la destruction de la forme, afin que la 

vie qui l’habitait puisse briller dans toute sa plénitude. C’est un autre aspect de la loi de 

Cohésion, le côté opposé – si l’on peut employer ce terme –, et elle fait tout autant partie 

du Plan divin que l’aspect Attraction. 

 

[14@74] 

Le travail du Destructeur n’est pas un fait de Magie Noire, et lorsque l’humanité 

ignorante considère l’Antéchrist comme travaillant du côté noir, son erreur est grande. Son 

travail est aussi bienfaisant que celui de l’aspect constructeur, [14@75] mais c’est 

l’horreur qu’a l’homme pour la mort des formes qui lui fait considérer le "Destructeur" 
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comme "noir" comme opposé à la Volonté divine, et comme subversif quant au Plan divin. 

Le travail des représentants de ce mystérieux pouvoir que nous appelons le Mal cosmique 

et ses représentants répondants, mérite en vérité le qualificatif de "noir", mais ce mot n’est 

pas applicable au travail de l’Antéchrist. On peut ajouter que le travail des Forces Noires 

jaillit d’en bas, tandis que le travail des Destructeurs trouve son impulsion en haut. Les 

symboles de ces deux voies sont l’épée et la croix. 
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LA PRISE DE FORME DE L’ÊTRE HUMAIN 
 

 

[3@787] 

 Dans tout travail de construction des formes, il advient certains moments 

d’importance vraiment vitale, qui concernent l’Ego encore plus que les véhicules eux-

mêmes, bien que l’action réflexe entre le soi inférieur et le Soi supérieur soit si étroite 

qu’elle en est presque invisible.  

• Le moment où l’Ego s’approprie l’enveloppe. Ceci n’a lieu que lorsque la 

quatrième spirille commence à vibrer ; cette période varie selon le pouvoir de l’Ego 

sur le soi inférieur. Par rapport au véhicule physique dense, on peut voir une 

analogie avec le moment où l’Ego cesse son travail d’adombrement et opère le 

contact avec le cerveau physique de l’enfant, au cours d’une période se situant entre 

la quatrième et la septième année. Un événement similaire se produit en ce qui 

concerne le véhicule éthérique, astral et mental.  

• Le moment où l’énergie de l’Ego est transmise d’une enveloppe à une 

enveloppe inférieure. On oublie souvent que le sentier de l’incarnation n’est pas 

rapide, que l’Ego descend très lentement et prend possession de ses véhicules très 

progressivement ; moins l’homme est évolué, plus long est le processus. Nous 

parlons ici de la période qui se présente après que l’Ego ait effectué son premier 

mouvement de descente et non de la période s’écoulant entre deux incarnations. Le 

travail consistant à passer sur un plan aux fins d’incarnation marque une crise 

précise et se caractérise par l’exercice de la volonté dans le sacrifice, par 

l’appropriation de la substance dans l’amour et la mise en activité de celle-ci par 

l’énergie.  

• Le moment où est approprié un certain type de force constituant l’énergie de 

telle ou telle enveloppe. Ceci fait passer l’enveloppe en cause :  

o sous l’influence du Rayon égoïque ; 

o sous l’influence d’un sous-rayon particulier du Rayon égoïque ; 

    et par cette influence [3@788] 

o sous certaines influences astrologiques ; 

o sous certaines radiations planétaires ; 

o sous l’influence de certains courants de force, émanant de certaines 

constellations.  

  Ces trois événements ont une analogie très intéressante avec le travail du Logos 

construisant Son corps physique, le Système solaire, et aussi certaines correspondances 

s’incarnant dans des faits dont il est question aux trois premières initiations. 
 

[4@371] 

Dans l’enfance de la race humaine, les formes duraient longtemps ; l’évolution était 

lente, mais maintenant la forme a une durée plus brève ; elle vit intensément pendant une 

courte période, [4@372] meurt et une autre forme lui succède. Ce rythme deviendra encore 

plus rapide à mesure que la conscience ou l’expansion intérieure de la vie de l’humanité 

vibrera plus intensément. 
 

[23@224] 

 Il est certains termes qui, bien compris, donnent la clé de tout l’occultisme pratique et 

font du yogi un maître de la vie. Ce sont les mots : 

    Son  Nombre   Couleur   Forme.  

    Mot  Vie    Lumière   Corps. 

 Ils seront reconnus comme étant subordonnés à l’idée d’espace et à l’élément temps. 
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[23@225] 

 L’Entité, en s’exprimant de façon cyclique, fera sentir Sa présence par la 

différenciation, par la couleur ou la qualité de la forme qui voile, et par la forme elle-

même. L’ensemble de ces facteurs constitue, dans sa totalité absolue, la manifestation 

d’une Entité qu’elle soit Dieu ou homme ; l’apparence de quelque homme que ce soit en 

une manifestation exotérique sur le plan physique dépend du rythme, ou énergie cyclique – 

entrante ou sortante – de la grande Vie en qui cet homme a la vie, le mouvement et l’être. 

 

[3@662] 

 L’aspect Matière se retrouve sur tous les plans et l’on trouvera partout des formes, tant 

que le cercle infranchissable solaire n’aura pas été transcendé et que le Logos ne se sera 

pas libéré de Sa limite actuelle. 

 Le plan astral joue un rôle très important dans l’évolution de l’homme, car ce plan est 

étroitement lié à l’un de ses principes. La matière et la vibration astrales est l’un des 

facteurs dominants dans la vie de la grande majorité des hommes. 

 

[4@13] 

 L’homme est le produit suprême de la vie dans les trois mondes. Par homme, 

j’entends l’homme spirituel, fils de Dieu incarné. Dans tous les règnes – humain, animal, 

végétal et animal – les formes contribuent à cette manifestation.  

 

[23@94] 

 La qualité subjective ou vie gît à l’arrière-plan de la connaissance – ou de la forme. 

Elle constitue la nature de l’âme contenue dans la forme. 

 

[3@702] 

 L’énergie de l’être humain, cherchant à s’incarner, et descendant du plan du dessein 

intensif, le plan mental, dans le véhicule physique sur le sous-plan gazeux, le cinquième, a 

une certaine analogie avec la stimulation se produisant dans le corps logoïque. On peut 

noter un processus quelque peu semblable, en relation avec l’énergie du corps humain 

stimulant la vie de la cellule individuelle, obtenant sa coopération relativement intelligente 

dans le travail de groupe et lui permettant de jouer son rôle dans le corps organique. Il en 

va de même pour les monades humaines, les cellules du corps logoïque. 

 

[23@290] 

 Le symbole du centre se trouvant à la base de l’épine dorsale – le centre muladhara – 

est l’éléphant. C’est le symbole de la vigueur, de la puissance concentrée, de la grande 

force de propulsion qui, une fois éveillée, emporte tout ce qui se trouve devant elle. C’est, 

pour notre cinquième sous-race, le symbole de ce qu’il y a de plus puissant et fort dans le 

règne animal. C’est une image de la transmutation ou sublimation de la nature animale ; 

car, à la base de l’épine dorsale, se trouve l’éléphant et, dans la tête, le lotus aux mille 

pétales dissimulant Vishnou, qui siège en son centre. Ainsi, la nature animale est portée 

vers le haut et jusque dans les cieux. 

 

[3@661] Rappel 

 L’homme est constamment placé – même s’il ne s’en doute pas – en contact avec de la 

substance dévique d’un genre ou d’un autre. Même lorsque l’homme est parvenu à un 

stade relativement élevé d’évolution, l’évidence du degré atteint est révélé par le type de 

non Soi qu’il contacte ; c’est seulement lorsqu’il est initié qu’il commence à approcher et à 
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connaître le sens de l’unité  essentielle qui est au cœur de l’Existence, et à comprendre 

l’unité de l’Âme Universelle et l’Unité de la vie subjective qui se cache derrière n’importe 

quelle forme. 

 

[23@140] 

 Mahavidya, la grande connaissance magique, a dégénéré en culte tantrique. Elle traite 

de l’aspect féminin ou [23@141] Matière-Mère. Elle est la base de la Magie Noire. Le 

véritable Mahayoga concerne la forme – le second aspect – et l’adaptation de celle-ci à 

l’Esprit et à ses exigences. 

 

[23@121] 

 Le Karma Yoga est en relation particulière avec l’activité du plan physique et 

avec la mise en œuvre d’une manifestation objective de toutes les impulsions 

intérieures. Dans sa forme ancienne la plus simple, il fut le Yoga de la troisième race-

racine, dite lémurienne, et ses deux expressions les plus connues sont :  

o le Hatha Yoga ; 

o le Laya Yoga.  

 Le premier a trait particulièrement au corps physique, à son fonctionnement conscient 

– à l’exclusion de la subconscience ou de l’automatisme – et aux diverses pratiques 

donnant à l’homme la maîtrise des différents organes et de l’ensemble du mécanisme 

caractérisant le corps physique.  

 Le second concerne [23@122] le corps éthérique, les centres de force ou chakras qui 

s’y trouvent, ainsi que la distribution des courants de force et l’éveil du serpent de feu. 

 

[23@302] 

 "La concentration fixée sur la Mère des formes – la Lune – révélera à l’aspirant la 

nature et le but de la forme." 

[23@303] 

 Elle se rapporte aux "maisons lunaires" et à la demeure de l’âme dans les trois mondes 

de l’entreprise humaine.  

 L’aspect Lune est celui qui régit tous les règnes qui sont au-dessous du règne humain, 

tandis que l’aspect Soleil devrait dominer dans l’humain.  

 Une connaissance des maisons lunaires ou des formes, donnerait la compréhension du 

corps physique, du véhicule astral ou véhicule du désir et de l’enveloppe mentale. 

 

[4@24] 

 Ceux qui donnent de l’importance au côté forme de l’existence pensent en termes de 

vitalité physique, de sentiment, d’impulsion ou de force mentale ; ils ne vont pas au-delà 

de cette conscience de vie unifiée dont tous les termes précédents indiquent les 

différenciations. 

 

[4@413] 

 Tant que la forme est d’importance secondaire et relativement négligeable, nous 

l’appelons bonne. C’est alors l’idée et non la forme qui dirige. Avec le temps, l’énergie de 

la pensée ayant exercé son influence sur la matière, et des pensées inférieures étant 

impressionnées et vitalisées par un certain type d’énergie, le mal commence à faire sentir 

sa présence. 
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[14@64] 

 La forme ne compte pas pour les types premier Rayon ; leur énergie provoque la mort 

de la forme et amène les grandes périodes de pralaya cyclique ; le premier Rayon est le 

contrôleur du drame de la mort dans tous les règnes, une destruction des formes qui aboutit 

à la libération du pouvoir et permet "l’entrée dans la lumière par la porte de la mort".  

 L’intention du Seigneur du premier Rayon est de se tenir derrière Ses six Frères, et 

lorsque ces derniers ont accompli leur dessein, de briser les formes qu’Ils ont construites. 

 

[14@169] 

 Dans la majorité des cas, le Rayon du centre [14@169] de conscience et le Rayon de 

la Triade sont différents ; l’un modifie l’autre, le premier étant dit : le Rayon primaire – ou 

Rayon monadique selon Madame Besant – et l’autre étant dit : Rayon secondaire ou 

individuel.  

 L’atome manasique est le noyau du futur corps causal dans lequel l’individu passera 

de vie en vie. Ce corps est évidemment graduellement édifié au moyen de particules de 

matière de même qualité et de même type que l’atome noyau, et lorsque sa construction est 

achevée après de longs âges d’évolution, le divin centre de conscience adombrant, qui au 

cours des âges a aussi évolué individuellement s’unit à lui, et ainsi l’Ego individuel, 

immortel, commence son ascension à travers le règne humain.  

 

[23@320] 

 Les formes objectives existent en vue de l’utilisation – et expérience – de l’homme 

spirituel. 

[23@321] 

 Nous nous identifions avec l’aspect forme et non avec l’esprit. Nous nous sommes, au 

cours d’Âges sans nombre, considérés nous-mêmes comme étant le non Soi et nous avons 

oublié notre filiation, notre unité avec le Père, et le fait que nous sommes en réalité le Soi, 

résidant à l’intérieur.  

 Le but de la forme consiste simplement à rendre le Soi apte à prendre contact avec 

des mondes qui seraient autrement fermés pour lui, d’atteindre à la parfaite connaissance 

du royaume du Père en toutes ses parties constituantes, et de se manifester ainsi en tant 

que fils de Dieu pleinement conscient. À travers la forme l’expérience s’acquiert, la 

conscience s’éveille, les facultés s’épanouissent et les pouvoirs se développent.  

 Si ce fait est intellectuellement saisi et intérieurement médité, la conscience de son 

identité avec la nature spirituelle se développe chez l’homme, en même temps qu’il établit 

une distinction entre lui et sa forme. Il se sait être, en vérité, non la forme, mais l’habitant 

intérieur, non le soi matériel, mais le Soi spirituel ; non les différents aspects, mais l’Un 

unique ; et le grand processus de libération va ainsi de l’avant. 

 

[3@140] 

 C’est seulement quand l’Esprit, par le pouvoir de la pensée, contrôle les véhicules 

matériels, que la vie subjective assume sa place légitime, que le Dieu intérieur brille et 

rayonne, jusqu’à ce que l’on ne voie plus la forme, et que "Le sentier du juste brille d’un 

éclat toujours plus grand jusqu’à ce que le jour soit avec nous".   

 

[3@930] 

 C’est par la compréhension de ces faits concernant la substance dévique, le pouvoir du 

son, la loi de Vibration et par l’aptitude à construire des formes en conformité avec la loi, 

que se reconnaît le vrai magicien. Là réside aussi l’une des distinctions entre les magiciens 

de la Bonne Loi et ceux du Sentier de Gauche. 
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[23@135] 

 Le désir est un terme générique caractérisant la tendance qu’a l’esprit à s’extérioriser 

pour se porter vers la vie de la forme. 

 

[4@257] 

 "Que le désir et le mental soient si purs et si également proportionnés et la forme créée 

si justement équilibrée, qu’elle ne puisse pas être attirée vers le Sentier de gauche, 

destructeur." 

 

[3@866] Note 

 "La perfection des pouvoirs du vêtement corporel vient en effaçant les impuretés et 

par l’aspiration fervente". (Yoga Sutras de Patanjali. Livre II, 1, 2, 32, 43). 
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LES ATOMES 

 

 

[3@801] 

Nous cherchons seulement à mettre l’accent sur le fait de l’interdépendance de tous 

les atomes et de toutes les formes. 

 

[3@246] Rappel 

• L’atome est une forme sphéroïdale contenant un noyau de vie.  

• L’atome contient des molécules différenciées, qui dans leur totalité constituent 

l’atome. Par exemple, on nous dit que l’atome physique contient, à l’intérieur de sa 

périphérie, quatorze milliards d’atomes archétypes; cependant ces myriades 

d’atomes se manifestent comme un tout.  

• L’atome est caractérisé par l’activité, et possède les caractéristiques suivantes.  

o Mouvement rotatoire.  

o Faculté de discernement.  

o Possibilité de se développer.  

o L’atome, nous dit-on, contient trois spirales majeures et sept secondaires ; 

ces dix spirales sont en voie de vitalisation, mais [3@247] n’ont pas encore 

atteint une pleine activité. Actuellement, quatre seulement fonctionnent ; la 

cinquième est en train de se développer.  

o L’atome, gouverné par la loi d’Économie, est en train de passer lentement 

sous la domination de la loi d’Attraction ; plus tard, il obéira à la loi de 

Synthèse.  

o L’atome a sa place dans toutes les formes ; c’est l’agrégation des atomes qui 

produit la forme.  

o L’atome répond à la stimulation extérieure.  

o La stimulation électrique affecte sa forme objective.  

o La stimulation magnétique agit sur sa vie subjective.  

o L’effet unifié des deux stimulations produit la croissance ou 

développement interne. 

• L’atome est donc caractérisé par : 

o sa forme sphéroïdale ; son cercle infranchissable est précis et observable ; 

o sa disposition intérieure, qui englobe la sphère d’influence de tout atome ; 

o l’activité de sa vie, c’est-à-dire la mesure dans laquelle la vie centrale anime 

l’atome ; c’est encore relatif au stade actuel ; 

o son économie interne septuple en cours d’évolution ; 

o sa synthèse future de sept à trois ; 

o sa relation de groupe ; 

o le développement de sa conscience, ou faculté de répondre aux facteurs 

extérieurs.  

 

[3@155] 

Tout atome, bien qu’on le qualifie de sphéroïdal, est plus exactement une sphère, 

déprimée à un certain [3@156] endroit, cet endroit étant le lieu de pénétration de la force 

qui anime la matière de la sphère.  

Ceci est vrai de toutes les sphères, depuis le Soleil jusqu’à l’atome que nous appelons 

cellule dans le corps physique. Par cette dépression dans l’atome physique, pénètre la force 

vitalisante venue de l’extérieur.  
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Chaque atome est à la fois positif et négatif, il est réceptif ou négatif en ce qui 

concerne la pénétration de la force, et positif ou radiant pour ce qui est de ses propres 

émanations, et de l’effet qu’il produit sur son environnement.  

 

[3@1039] 

Tout mouvement est littéralement, le résultat de l’impact ou relation entre atomes, et 

nul atome, où qu’il soit, n’échappe à cette force.  

Dans le cas du mouvement rotatoire, qui gouverne l’activité de l’atome de substance, 

l’impulsion émane de l’intérieur du cercle infranchissable et est produite par l’impact de la 

charge positive sur les charges négatives. Ceci est vrai de tout atome, cosmique, solaire, 

individuel, chimique etc. Néanmoins, quand l’effet de la rotation de l’atome est si fort qu’il 

commence à affecter d’autres atomes en dehors de son cercle infranchissable, une autre 

influence commence à se faire sentir, qui rassemble ou dissipe ces atomes qui fusionnent et 

entrent en contact. 

Ainsi des formes sont construites sous l’impulsion de telles ou telles forces agrégées ; 

ces formes à leur tour produisent des effets sur d’autres formes atomiques adhérentes, 

jusqu’à ce que l’on parvienne au rythme et à la vibration qui est une continuation du 

mouvement rotatoire des atomes individuels et de la modification produite sur eux par leur 

activité de groupe. Ceci cause la progression et la rotation simultanées. Le mouvement en 

avant est modifié considérablement par l’activité atomique interne et c’est ce qui provoque 

ce mouvement que nous appelons cyclique en spirale. Il se manifeste dans toutes les 

formes ayant tendance à se répéter, vu la pulsion vers l’arrière des atomes rotatoires, qui 

est cependant compensée par une forte impulsion progressive de l’activité de la forme. 

Ceci est en rapport avec : 

o le Logos planétaire, alors qu’il se manifeste dans les Rondes, chacune à son 

stade de début récapitulant tout ce qui s’est passé préalablement ; 

o l’homme, dans la période prénatale, où il parcourt les différents stades de 

développement ; 

o l’homme spirituel, qui crée ce qui va détruire le "Gardien du Seuil".  

 

L’action du feu sur l’atome 
 

[3@917] 

Il faut accepter la différenciation septuple du plan physique telle que l'affirme 

l'occultisme oriental et à reconnaître la nature triple de la manifestation septuple. 

o L'énergie atomique, celle de Shiva, l'énergie du premier sous-plan, ou 

premier plan éthérique. 

o L'énergie vitale de la construction des formes des trois niveaux suivants. 

o L'énergie réceptive négative des trois plans du physique [3@918] dense : 

gazeux, liquide et vraiment dense. 

Tout ce qui se manifeste – de Dieu jusqu’à l’homme – est le résultat de ces trois types 

d’énergie ou force, de leur combinaison, de leur influence réciproque, de leur action et 

réaction psychique.  

Pendant le grand cycle d’objectivité logoïque, c’est le second type d’énergie qui 

domine et qui est d’importance évolutionnaire ; c’est pourquoi le corps éthérique se 

trouvant à l’arrière-plan de tout ce qui existe est le plus important. Ceci est également vrai 

des dieux, des hommes et des atomes. 
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[19@78] 

Nous avons examiné l’atome et avons trouvé que sa définition la plus récente était 

celle d’une unité de force consistant en une charge positive d’électricité infusant de 

l’énergie à un grand nombre de particules négatives.  

Il nous est apparu que l’atome minuscule du chimiste et du physicien était, en lui-

même, un Système solaire, doué d’une conformation générale identique à celle du plus 

grand Système, et témoignant d’une activité similaire, régie par les mêmes lois. Nous 

avons trouvé qu’il possédait un Soleil central et des électrons gravitant autour de celui-ci 

en orbites régulières.  

Nous avons noté, également, que les éléments ne diffèrent [19@79] que par le nombre 

et l’arrangement des électrons tournant autour de la charge centrale positive.  

De là, nous sommes passés à l’examen de l’âme ou psyché de l’atome, et nous avons 

vu que les savants sont d’accord pour reconnaître que les atomes eux-mêmes possèdent des 

qualités, manifestent des symptômes de pensée ou d’intelligence et peuvent discriminer, 

sélectionner et choisir.  

 

[3@527] 

Le feu par friction et la force de l’atome 

"Le Rayon primordial est le véhicule du Rayon divin." La force négative joue le rôle 

de réceptacle pour la force positive. Les atomes ne sont que des centres de force et les 

centres tels que nous les connaissons ne sont que des agrégats de points de force qui ont 

atteint un niveau spécifique d’évolution et répondent, dans une certaine mesure, au grand 

et premier aspect, le feu électrique. 

Chaque atome est un point focal de force, la force même de la substance, la vie ou 

vitalité du troisième aspect, la vie de cette Entité [3@528] cosmique qui est pour le Logos 

l’aspect négatif de l’électricité. 

Toute forme ou tout agrégat d’atomes n’est autre qu’un centre de force engendré par 

l’action de la force positive et par son interaction avec l’énergie négative.  

C’est la vitalité du deuxième aspect agissant en conjonction avec le troisième aspect et 

produisant, dans le temps et l’espace, cette illusion ou maya qui apparaît temporairement 

sous forme de flamme, attire l’attention et crée l’impression que la matière est quelque 

chose de concret. En réalité, il n’y a rien de concret ; il existe seulement différents genres 

de force [3@529] et l’effet produit sur la conscience par leur action réciproque.  

 

[19@34] 

L’électricité et l’atome 

L’atome est – comme le prévoyait déjà Lord Kelvin en 1867 – un "tourbillon 

circulaire", ou centre de force, et non une particule de ce que nous considérons comme de 

la substance tangible. Cette particule ultime de la matière, nous savons aujourd’hui qu’elle 

se compose d’un noyau d’énergie positive entouré – comme le Soleil l’est de ses planètes – 

par un certain nombre d’électrons ou corpuscules négatifs, ce qui divise l’atome de 

l’ancienne science en un certain nombre de corps plus petits.  

Ces éléments diffèrent selon le nombre et la disposition des électrons négatifs, 

tournant autour de leur noyau positif, et ils gravitent autour de cette charge centrale 

d’électricité, tout comme notre Système planétaire gravite autour du Soleil.  

 

[3@72] 

Le feu latent de la matière de l’atome devient brillant et utile sous l’effet du Rayon 

de la personnalité qui se fond avec ce feu, et se trouve vis-à-vis de l’atome permanent du 

macrocosme, dans la même position relative, que Fohat sur le plan cosmique.  
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Le feu est là, caché dans la sphère – sphère systémique ou sphère atomique – et le 

Rayon de la personnalité dans un cas, et Fohat dans l’autre cas, agissent comme force 

transformant ce qui est latent en activité, et ce qui est potentiel en pouvoir manifesté. 

De même que Fohat est lié à la manifestation ou objectivité, de même le Rayon de la 

personnalité est lié au troisième aspect, celui de l’activité, dans le microcosme.  

Le rôle du troisième aspect logoïque était de préparer la matière du Système afin que 

par la suite, les formes puissent être construites grâce au pouvoir du second aspect. C’est 

ainsi que s’établit la correspondance.  

C’est la vie du plan physique – vie pleinement manifestée dans l’atome physique 

permanent – qui prépare et sépare la matière devant par la suite servir à construire le 

Temple de Salomon, le corps égoïque, grâce à l’action de la vie égoïque, le deuxième 

aspect.  

 

[3@1066] Rappel 

Ce qui "cherche la liberté" est l’étincelle électrique centrale ; que cette liberté est 

obtenue tout d’abord par les résultats de l’activité du "feu par friction" qui accélère sa 

vibration interne ; ensuite par le travail sur l’atome ou la substance du feu solaire, qui 

provoque :  

o la progression orbitale ; 

o la vibration stimulante ; 

o la réponse interne éveillée, jusqu’à ce que finalement le contact soit pris avec 

le feu électrique.  

Ceci est vrai de tous les atomes : l’atome de substance, l’atome d’une forme quelle 

qu’elle soit, l’atome d’un règne de la nature, l’atome d’une planète et l’atome du Système 

solaire.  

Dans tous les cas les trois feux, ou types d’énergie, jouent leur rôle ; dans tous les cas 

les quatre stades sont franchis ; dans tous les cas la transmutation, le transfert ou radiation 

a lieu et le résultat de la libération de l’énergie positive centrale est atteint, ainsi que son 

absorption par la forme plus grande, qui sera maintenue telle quelle pendant un cycle 

spécifique par l’énergie plus forte. 

 

[3@491] Rappel 

Le feu électrique passe d’atome en atome selon la loi, et le "feu par friction" répond, 

étant le feu latent de l’atome, son aspect négatif. Ce processus s’effectue par le moyen du 

feu solaire et c’est là que gît le secret de la transmutation et son aspect le plus mystérieux. 

Le feu par friction, l’électricité négative de la substance, retient l’attention de la science 

exotérique depuis quelque temps et des recherches sur la nature de l’électricité positive 

sont devenues possibles grâce à la découverte du radium. 

 

[DS, I, 113, 566] 

C’est sur la nature illusoire de la Matière et la divisibilité infinie de l’atome que 

toute la science de l’occultisme repose.  

1. Tout est atomique – Dieu, monade, atomes.  

o La sphère de manifestation solaire Dieu. L’Œuf du monde. L’œuf aurique 

logoïque. Macrocosme. 

o La sphère de manifestation monadique. Monades. L’œuf aurique monadique. 

Microcosme. 

o La sphère de l’atome physique ultime. Atomes  

2. Le Système solaire est un atome cosmique.  

3. Chaque plan est un atome ou sphère complète.  
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4. Chaque planète est un atome.  

5. Chaque Homme Céleste est une unité atomique.  

6. Chaque monade humaine est un atome dans le corps de l’un des Hommes 

Célestes.  

7. Le corps causal est un atome ou sphère.  

8. L’élémental du plan physique est une unité atomique.  

Qu’est-ce qu’un atome ?  

Une enveloppe formée de la matière du Système solaire dans l’un ou l’autre de ses sept 

degrés et habitée par une vie de quelque sorte.  

o L’Intelligence absolue informe chaque atome. [DS I, 298] 

o La Vie absolue informe chaque atome. [DS I, 278, 281 ; II, 742, note] 

• Atomes et âmes sont des termes synonymes. [DS I, 620, 622]  

o Dans ce Système solaire les atomes et les âmes sont des termes synonymes. 

Le Rayon primordial plus le Rayon divin de Sagesse.  

o Dans le Système solaire précédent, atomes et mental étaient probablement 

des termes synonymes. Il en résulta le Rayon primordial de matière active 

intelligente, base de l’évolution présente.  

o Dans le prochain Système, les atomes et le troisième facteur, l’Esprit pur, 

seront peut-être des termes synonymes. Le Rayon primordial et Le Rayon 

divin plus le troisième Rayon cosmique de Volonté et de Pouvoir.  

• Les atomes sont inséparables de l’Esprit [DS, I, 367]. 

 

[3@799] 

Tous les atomes sont toujours gouvernés par les facteurs suivants, exactement comme 

l’homme dans le corps du Logos planétaire, et le Logos planétaire dans Son plus grand 

Tout sont gouvernés par les mêmes principes de base. 

• L’influence et la qualité de l’organe ou de l’unité dans laquelle il est situé. Chez 

l’atome humain, il s’agira de l’influence ou force de groupe.  

• L’influence vitale du corps physique tout entier dont l’atome n’est que partie 

intégrante. Pour l’atome humain cela signifie l’influence du centre particulier dans 

lequel son groupe égoïque est situé et le type d’énergie qu’il incarne.  

• L’influence vitale du corps de désir ou corps astral, l’agent karmique le plus fort 

dont on ait à tenir compte. Pour l’atome [3@800] humain, cela implique 

l’influence des trois centres du corps de l’Homme Céleste qui forment une "force 

triangulaire" spécifique, et qui jouent un rôle important pour libérer les groupes 

d’Ego de la manifestation.  

• Les influences vitales du corps mental ou de ce principe qui impose à l’atome la 

qualité d’activité dans la forme, qui gouverne la réaction de l’atome vis-à-vis de sa 

vie de groupe et qui permet à la qualité de sa vie de se manifester. Pour l’atome 

humain, cela concerne les causes dépendant du Rayon de l’homme, ou littéralement 

l’influence de la vie du Logos planétaire fonctionnant comme Vie consciente sur 

Son Propre plan, exécutant Ses Propres Plans, donc entraînant en activité les 

cellules de Son corps de manière purement incidentelle en ce qui Le concerne – 

Lui, la vie centrale de base.  

• L’impulsion de vie du Penseur fonctionnant dans le corps causal qui – bien qu’étant 

une grande abstraction ou l’Absolu en ce qui concerne la vie cellulaire – est 

néanmoins dans chaque corps un facteur puissant et actif d’imposition de rythme à 

l’atome. Pour l’atome humain, cela introduit l’influence de la vie du Logos solaire, 

car cette Vie impose son rythme à chaque atome humain du système et ceci par le 

moyen de la substance et de sa qualité inhérente, la sensation. 
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[3@483] 

La manipulation consciente des feux 

 Il doit apparaître clairement que tout le processus de transmutation est lié aux deux 

feux qui ont atteint un haut niveau de perfection au cours du Système solaire précédent :  

o le feu de l’atome sous son double aspect – interne et radiant ; 

o les feux du mental.  

 C’est avec ces feux qu’est liée la transmutation du point de vue humain ; le troisième 

feu de l’Esprit n’entre pas en ligne de compte à ce stade.  

 Cette manipulation consciente des feux est la prérogative de l’homme, lorsqu’il a 

atteint un certain point d’évolution ; la compréhension inconsciente de ceci a naturellement 

conduit aux efforts des alchimistes pour transmuer le règne minéral. 

 Toute la question de la transmutation est couverte par le travail des trois 

départements de la Hiérarchie sur cette planète, et nous pourrions nous rendre compte 

dans une certaine mesure de ce que cela implique, en étudiant le vaste point de vue 

hiérarchique, nous formant par-là même une idée de l’œuvre accomplie en vue d’aider le 

processus évolutionnaire. Elle correspond au transfert d’une vie, d’un stade d’existence 

atomique à un autre, et comporte trois démarches distinctes, que l’on peut observer et 

suivre au moyen de la clairvoyance supérieure et à partir des plans supérieurs. Ces trois 

démarches sont : [3@484] 

o  le stade du feu, la période d’union, de fusionnement, de combustion, par 

laquelle passent tous les atomes pendant la désintégration de la forme ; 

o  le stade de la dissolution, pendant lequel la forme est dissipée et la substance 

maintenue dissoute, l’atome étant ramené à sa dualité essentielle ; 

o  le stade volatile, qui concerne principalement la qualité essentielle de 

l’atome et la libération de l’essence qui, plus tard, prendra une autre forme. 

La radioactivité, la solution pralayique, la volatilité essentielle, expriment ce concept. 

Tout processus de transmutation, sans exception passe par ces trois stades. 

 

Les atomes permanents et les spirilles 
 

[16@303] 

Le terme "atome permanent" est essentiellement symbolique et que ce que nous 

appelons atome permanent n’est en réalité qu’une unité d’énergie dans la sphère 

d’influence du Rayon de l’âme qui peut en tout temps le "cueillir". Dans ces atomes, les 

souvenirs passés du soi personnel sont emmagasinés ; ce sont des "cellules mémorisantes" 

et les dépositaires de l’expérience du passé, de qualités acquises et de la note particulière 

du corps dont ils sont les noyaux. Ils sont de nature matérielle, et ne sont reliés qu’à 

l’aspect forme ; ils sont doués de la qualité de conscience dans la mesure même où l’âme a 

réussi à la développer dans les trois mondes.  

C’est par les atomes permanents que les forces du matérialisme peuvent travailler ; de 

son [16@304] côté, la Grande Loge Blanche travaille par les sept centres.  

 

[3@1133] 

Les atomes permanents 

L’atome permanent peut être considéré comme le point focal de la manifestation sur 

n’importe quel plan.  

Tous les sous-plans atomiques des sept plans forment les sept spirilles de l’atome 

permanent logoïque. 



 24 

Les unités des trois règnes inférieurs ne possèdent pas d’atomes permanents mais 

contribuent à la formation de ces atomes dans les règnes supérieurs. 

 

[3@693] 

 L’ensemble des plans du Système, envisagés comme substance dévique, constitue les 

spirilles de l’atome physique permanent du Logos solaire. Cela a déjà été dit, mais il y a 

lieu d’y insister à nouveau ici. Toute conscience, toute mémoire, toute faculté est 

emmagasinée dans les atomes permanents et nous traitons donc de cette conscience ; 

l’étudiant doit néanmoins se souvenir que c’est sur les sous-plans atomiques – si loin 

soient-ils de la Réalité – que se centre la conscience logoïque. Cet atome permanent du 

Système solaire, qui a la même relation avec le corps physique logoïque que l’atome 

permanent humain avec le corps de l’homme, est un récepteur de force ; il est donc réceptif 

à des émanations de force provenant d’une autre source extra-systémique. On peut se faire 

une idée du caractère illusoire de la manifestation, à la fois humaine et logoïque, en 

considérant la relation des atomes permanents avec le reste de la structure. En dehors de 

l’atome [3@694] permanent, le corps physique humain n’existe pas. 

 De plus, les formes diffèrent, comme les règnes, selon la nature de la force qui les 

pénètre. Dans le règne animal, ce qui correspond à l’atome permanent répond à une force 

de caractère involutif, émanant d’un groupe particulier. L’atome permanent humain répond 

à la force émanant d’un groupe placé sur l’arc évolutif, et sur le Rayon d’un Logos 

planétaire particulier, dans le corps duquel la monade humaine a une place précise. 

 Dans l’actuelle période d’influx et de développement manasique, ce qui compte pour 

nous, c’est que la cinquième spirille logoïque entre en pleine activité et en pleine vitalité ; 

cette vitalisation se manifeste par l’intense activité du plan mental et la nature triple des 

phénomènes électriques que l’on y observe. 
 

Sous-plan atomique  atomes permanents manasiques positifs. 

Quatrième sous-plan unités mentales négatives. 

Groupes égoïques corps causals équilibrées ou neutres. 
 

 Ceci se manifeste progressivement au cours de l’évolution. 

[3@535]  

 Tous les atomes permanents concernent la matière physique et la manifestation. 

L’atome permanent le plus élevé de l’homme, l’atome atmique est, après tout, un atome du 

troisième éther cosmique.  

Nous avons parlé de l’atome permanent en tant que point de contact avec la force d’un 

plan, d’une planète, d’une Chaîne, d’un Schéma ou d’un Système. 

 

La différence entre unité mentale et atomes permanents 

L’unité mentale se trouve dans une position particulière et unique chez l’homme, le 

Penseur du corps causal. Ce point sera examiné rapidement ; qu’il suffise de dire que son 

mystère réside dans la nature même des Hommes Célestes.  

Sur les trois plans de la manifestation logoïque, les trois plans les plus élevés, les trois 

aspects se manifestent ; sur le plan bouddhique, le quatrième éther cosmique, se trouvent 

les centres éthériques logoïques, ces tourbillons de force qui animent les trois plans 

inférieurs denses de la manifestation physique.  

Pour les Hommes Célestes, il existe une manifestation secondaire, Leur troisième 

aspect se trouvant sur le plan bouddhique, de sorte que Leur manifestation principale de 

force s’effectue sur le plan gazeux cosmique, ou plan manasique ; Ils sont essentiellement 

les divins Penseurs, les Manasaputras.  
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Donc, pour le microcosme, envisagé comme partie d’un centre du corps de l’Homme 

Céleste, nous avons une descente moindre dans la manifestation de feu – ou gazeuse – d’un 

Seigneur solaire. Ceci concerne les trois sous-plans supérieurs de ce que l’on pourrait 

considérer comme la manifestation des trois aspects supérieurs de l’homme dans la matière 

mentale, tandis que sur le quatrième sous-plan nous avons les centres mentaux de 

l’homme, situés à l’intérieur de la périphérie du corps mental dont l’unité mentale est le 

facteur d’union. 

 

[3@526] 

La différence fondamentale entre l’unité mentale et les deux autres atomes réside dans 

le fait qu’elle ne contient que quatre spirilles au lieu de sept. Ceci découle du fait même de 

l’évolution, car l’unité mentale est le premier aspect de la Triade personnelle, l’homme 

fonctionnant dans le règne humain sur les trois plans inférieurs. Lors de son transfert dans 

le règne spirituel, ces trois aspects, le corps mental, le corps astral et le corps physique, 

sont synthétisés dans les aspects supérieurs par un double processus.  

1. Sa polarisation passe des trois atomes inférieurs dans les atomes de la Triade.  

2. La force engendrée par ces atomes et qu’ils incarnent est mêlée et fusionnée avec 

les points de force supérieurs. [3@527] 

 L’atome permanent est le noyau positif ou substance-semence de l’enveloppe où il se 

trouve. Il est la base de la construction de la forme ; littéralement c’est un point de force, 

émanant du second aspect de la monade, qui attire à lui et ensuite modèle, pour en faire 

une forme, le troisième aspect ou aspect négatif.  

 Ce second aspect est lui-même double et, dans notre étude des atomes permanents, 

nous avons affaire à l’aspect féminin de la deuxième Personne. Les spirilles ne sont donc 

que des courants de force ou vitalité du deuxième aspect, qui circulent géométriquement à 

l’intérieur du mur de substance qui les enveloppe et qui est composé de substance ou force 

du troisième aspect. 

 

[3@508] 

 Les atomes permanents de chaque plan ont un rôle quadruple par rapport à la 

vie centrale ou égoïque. 

• Ils sont les distributeurs d’un certain genre de force. 

• Ils sont les conservateurs de la faculté ou aptitude à répondre à une certaine 

vibration. 

• Ils assimilent l’expérience et transmuent cette expérience en qualité. C’est le 

résultat direct du travail du Rayon égoïque agissant sur l’atome. Ils tiennent cachée 

la mémoire de l’unité de conscience. Lorsqu’ils atteignent leur pleine vibration, ils 

sont la raison d’être de la continuité de conscience de l’homme fonctionnant dans 

son corps causal. Il y a lieu de faire soigneusement cette distinction. 

 En étudiant ces matières difficiles, souvenons-nous toujours que nous traitons du 

corps physique dense du Logos et que : 

o l’unité mentale se trouve dans la matière logoïque gazeuse ; 

o l’atome astral permanent dans la matière logoïque liquide ; 

o l’atome physique permanent dans la substance physique dense. 

 

[3@513] 

Le triangle des atomes permanents 

 Pour le clairvoyant le véhicule causal est donc une sphère de substance vivante et 

vibrante ; à l’intérieur il aperçoit trois points de feu. Au cœur de la sphère se trouve une 

flamme centrale de lumière qui émet des rayons ; on indique que ces rayons sont au 
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nombre de sept, qu’ils agissent sur ces points ou [3@514] cercles – analogues aux 

électrons des atomes de la science – et au stade actuel ils produisent le maximum d’effet 

sur l’atome permanent astral.  

 L’atome permanent physique occupe une position relativement proche du centre 

positif ; la force agit sur lui, le traverse et atteint l’atome permanent astral sous forme de 

cinq rayons de lumière versicolore qui se mêlent à la teinte intense et vive de l’atome 

permanent astral, accroissant considérablement son intensité ; l’embrasement devient tel 

que l’observateur croit voir les deux points réunis, les deux électrons fusionnés, et ce 

fusionnement produit une telle intensité de lumière qu’on les voit se dissoudre.  

 L’unité mentale, occupant une position dans le corps causal, analogue à la planète la 

plus éloignée du Soleil, commence à vibrer, et les deux autres points – considérés 

maintenant comme un seul – commencent à agir sur l’unité mentale et inversement ; un 

processus similaire est mis en route et se poursuit jusqu’à ce que les deux points, tournant 

autour de leur centre positif, se rapprochent, se fusionnent, s’unissent et se dissolvent. Le 

centre de vie positive réunit ou synthétise ces trois points, de sorte que les trois feux de la 

personnalité répètent à leur échelle minuscule le processus microcosmique que l’on 

observe dans la synthèse du feu électrique, du feu solaire et du feu par friction et il ne reste 

plus qu’une unité embrasée. Cette unité ardente consume le corps causal au moyen de la 

chaleur combinée de sa nature et s’échappe pour rejoindre les plans de l’abstraction.  

 L’homme est donc le Sentier ainsi que le pèlerin sur le Sentier ; il consume, mais il est 

aussi le terrain ardent. 

 

[3@1133]  

 L’apparition, la disparition finale de toute Vie manifestée est en rapport étroit avec la 

possession, le développement évolutif et la désintégration finale de l’atome permanent. Les 

atomes permanents, selon l’acception habituelle de ce terme, sont la propriété des seules 

vies qui sont parvenues à la soi-conscience ou individualité et donc à une relative 

permanence dans le temps et l’espace.  

 L’atome permanent peut être considéré comme le point focal de la manifestation sur 

n’importe quel plan. Il sert, si on peut utiliser un terme aussi particulier, d’ancrage à tel ou 

tel individu dans telle ou telle sphère et ceci est vrai des trois grands groupes de Vies soi-

conscientes : 

o les jivas se réincarnant ou êtres humains ; 

o les Logoï planétaires ; 

o le Logos solaire.  

 Donc, les unités des trois règnes inférieurs ne possèdent pas d’atomes permanents 

mais contribuent à la formation de ces atomes dans les règnes supérieurs. 

 On pourrait faire ici certaines larges généralisations, bien qu’une interprétation trop 

littérale ou trop identifiée doive être évitée. 

1. Le règne minéral, le plus bas, fournit ce quelque chose de vital qui est l’essence de 

l’atome permanent physique de l’être humain. Il fournit cette énergie qui est 

[3@1134] la base négative de l’influx positif que l’on peut voir se déverser dans 

la dépression supérieure de l’atome permanent physique. 

2. Le règne végétal fournit, de même, l’énergie négative pour l’atome permanent 

astral de l’homme. 

3. Le règne animal fournit la force négative qui, lorsqu’elle reçoit l’énergie de la 

force positive, apparaît comme l’unité mentale. 

 Cette énergie, fournie par les trois règnes inférieurs, est formée des vibrations les plus 

élevées dont ce règne est capable et sert de liaison entre l’homme et ses diverses 

enveloppes, dont toutes sont apparentées à l’un ou l’autre des règnes inférieurs. 
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Le corps mental unité mentale règne animal. 

Le corps astral atome permanent astral règne végétal. 

Le corps physique  atome permanent physique règne minéral. 
 

 Chez l’homme ces trois types d’énergie sont rassemblés et synthétisés et quand la 

perfection de la personnalité est atteinte et les véhicules alignés, nous avons : 
 

l’énergie de l’unité mentale positive ; 

l’énergie de l’atome permanent astral équilibrée ; 

l’énergie de l’atome permanent physique négative. 
 

 L’homme est alors étroitement lié aux trois règnes inférieurs par ce qu’ils peuvent 

fournir de meilleur ; ils lui ont littéralement donné ses atomes permanents et lui ont permis 

de se manifester par leur activité. Les trois groupes ci-dessus pourraient aussi être étudiés 

du point de vue des trois gunas. [3@1135] 
 

1. Tamas. Inertie. Règne minéral Atome permanent physique. 

2. Rajas Activité. Règne végétal.  Atome permanent astral. 

3. Sattva. Rythme. Règne animal. Unité mentale. 
 

 Tout ceci doit être considéré uniquement du point de vue de la personnalité, du soi 

inférieur, du non Soi. 

 

 

 

[3@529]  

 L’unité mentale ne possède que quatre courants de force. Chaque courant de force des 

atomes permanents vibre selon la note d’un sous-plan donné et sert d’intermédiaire pour la 

vitalisation de la matière de ce sous-plan dont est construit le corps qui enveloppe l’atome 

permanent. C’est la force de l’Homme Céleste qui animé les cellules de Sa forme et en 

assure l’unité cohérente.  

[3@530] 

 Tant qu’un homme n’est pas entré consciemment sous la domination de l’Ego et ne 

commence pas à ressentir la vibration de l’atome permanent manasique, il est vain de 

s’attendre à ce qu’il réponde à certains idéaux, ou à ce qu’il saisisse certains aspects de la 

vérité. L’unité mentale suffit à ses besoins et il n’existe pas de pont entre elle et l’atome 

manasique permanent. 

 

[3@515] 

 L’atome permanent des plans astral et physique est une sphère de substance astrale 

ou physique, composée de matière atomique et dont les caractéristiques sont les suivantes : 

• Faculté de réaction. C’est la capacité inhérente de réponse à la vibration de l’un 

des Hommes Célestes, vibration transmise par l’aspect Brahmâ – ou dévique – de 

Sa nature triple. L’atome permanent se situe dans la sphère d’influence de l’un ou 

l’autre des grands dévas, les Seigneurs Raja d’un plan. 

• Pouvoir de construire la Forme. Ces dévas font résonner deux des syllabes du 

mot microcosmique triple et chacun – sur son plan – est l’agent de cohésion qui 

rassemble la substance pour en faire une [3@516] forme et attire la matière afin de 

réaliser l’objectivité. Le son astral produit le "Fils de Nécessité" microcosmique ; 

quand le Son se répercute sur le plan physique il produit l’incarnation physique et 

l’apparition soudaine des sept centres sur les niveaux éthériques. La construction du 

corps physique dense est le résultat d’une action subséquente et automatique dans 
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l’essence dévique, car il ne faut pas oublier que l’homme est essentiellement – en 

ce qui concerne le plan physique – un être éthérique et que son corps physique 

dense est considéré ésotériquement comme "en dessous du seuil" et non comme un 

principe. 

• Permanence relative. Le septième principe de toutes les entités manifestées 

conserve et développe les capacités, les facultés acquises et la mémoire atomique ; 

en d’autres termes, l’hérédité du Penseur, envisagé du point de vue physique et du 

point de vue émotionnel. Il n’existe aucune permanence des véhicules ; ce sont des 

formes construites temporairement et dissoutes quand le Penseur a épuisé leurs 

possibilités, mais le septième principe de chaque véhicule rassemble en lui-même 

les qualités acquises, il les conserve selon la loi Karmique, afin qu’elles puissent 

agir et se manifester en tant qu’impulsion de plan à chaque nouveau cycle de 

manifestation. Cette permanence n’est d’ailleurs que relative, car à mesure que le 

feu interne de l’atome devient plus ardent et que les feux externes de l’Ego – ou feu 

solaire – le frappent avec une intensité toujours croissante, l’atome finit – quand 

l’heure en est venue – par être consumé et la flamme intérieure grandit tellement 

qu’elle détruit le mur extérieur. 

• Chaleur. C’est là que réside la différence entre les atomes permanents de tous les 

plans et la matière atomique dont ils font partie. Il n’est pas aisé de rendre cette 

distinction claire et ce n’est d’ailleurs pas souhaitable actuellement ; les faits 

véritables sont des secrets de l’initiation, mais la différence entre l’atome 

permanent et la matière atomique peut être comprise, dans une certaine mesure, si 

nous indiquons que : [3@517] 

o l’atome permanent est un atome que s’est approprié l’une des vies formant 

les centres du corps d’un Seigneur solaire, tandis que la matière atomique en 

soi constitue d’autres parties de Son grand corps de lumière ; 

o l’atome permanent est soumis au pouvoir d’attraction du second aspect, 

tandis que la matière atomique est vitalisée par la vie du troisième aspect ; 

o l’atome permanent suit la ligne de moindre résistance et sort de la 

domination d’un Seigneur Déva pour passer sous celle de la vie positive ; 

ceci concerne l’évolution de la conscience dans la substance ; 

o l’atome permanent est placé sous la domination directe du groupe inférieur 

des trois groupes de Seigneurs Lipika et il est l’agent par l’intermédiaire 

duquel Ils imposent le karma à l’entité utilisant cet atome ; Ils travaillent 

directement avec les atomes permanents des hommes et engendrent des 

résultats par le moyen de la forme, jusqu’à ce qu’Ils aient épuisé la capacité 

vibratoire de tel ou tel atome ; arrivé à ce point, l’atome passe au stade de 

l’obscuration, comme le fait le septième principe de n’importe quel 

véhicule. Il passe sous l’influence du premier aspect se manifestant comme 

le Destructeur. 

 Ces affirmations s’appliquent au microcosme et aux atomes permanents le concernant. 

[3@510] 

L’atome astral permanent 

Il est un fait sur lequel il faut insister, au sujet de la place qu’occupe l’atome 

permanent dans la périphérie du corps causal et concernant son évolution ; c’est que 

l’atome astral permanent dans notre Système solaire reçoit un flot considérable de force 

ou énergie, ainsi qu’une stimulation plus grande que les autres atomes, et ceci pour les 

raisons suivantes. [3@511] 

1. Le centre de polarisation du règne humain, le quatrième, se trouve dans la 

conscience astrale, si l’on envisage ce règne en tant qu’unité d’expression. C’est à 
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partir de l’astral, et par leur vie de désir, qu’inévitablement la majorité des 

hommes dirigent et gouvernent le véhicule physique. Le corps astral est dans la 

ligne directe de la force émanant des niveaux monadiques, via le plan bouddhique, 

2-4-6. 

2. Le but des humains est de devenir des Maîtres de Sagesse, unités conscientes dans 

le corps du Dragon de Sagesse ou d’Amour. L’homme atteint ce but lorsqu’il 

fonctionne consciemment dans le véhicule bouddhique, c’est-à-dire quand l’atome 

astral permanent est supplanté par l’atome bouddhique permanent. 

3. La raison suivante est que le second aspect du Logos est celui qui se manifeste 

dans notre Système – l’aspect Amour de la nature du Logos manifesté par le 

moyen du Fils. 

 

[3@69]  

 Tout corps ou forme où l’Esprit est actif, a pour point focal sur chaque plan, un atome 

composé de la matière du sous-plan atomique de chaque plan. Il sert de noyau, pour 

distribuer la force, [3@70] assimiler l’expérience, conserver les facultés et la mémoire. 

Ces atomes sont en relation directe avec l’un ou l’autre des trois grands Rayons liés au 

microcosme : 

o le Rayon monadique, Rayon synthétique du microcosme ;  

o le Rayon égoïque ; 

o le Rayon de la personnalité.  

 Chacun de ces Rayons est en relation avec l’un ou l’autre des atomes permanents de 

l’homme inférieur triple, et a une action directe sur les spirilles qui se trouvent dans 

l’atome.  

 Les atomes de l’homme inférieur triple subissent un double processus. 

o Ils sont d’abord vivifiés par roulement, chacun étant maintenu dans la 

lumière en une succession ordonnée, jusqu’à ce que le triangle inférieur soit 

entièrement illuminé.  

o Puis la transmutation a lieu ou – pour employer d’autres termes – la 

polarisation quitte les trois atomes permanents du triangle inférieur, et se 

situe finalement dans les trois atomes permanents de la Triade.  

o L’atome physique permanent est transcendé, et la polarisation devient 

manasique ou mentale. 

o L’atome astral permanent est transcendé et la polarisation devient 

bouddhique. 

o L’unité mentale est supplantée par l’atome permanent du cinquième plan, le 

plan atmique.  

 Tout ceci résulte de l’action des trois Rayons sur les atomes, et sur la vie contenue 

dans chaque atome.  

 Le Rayon de la personnalité a une action directe sur l’atome physique permanent. 

 Le Rayon égoïque a une action semblable sur l’atome astral permanent. 

 Le Rayon monadique est en relation étroite avec l’unité mentale. 

 L’effet qu’ils produisent est triple, mais pas simultané ; ils agissent toujours, comme 

le font toutes choses dans la nature, en cycles ordonnés. La stimulation, par exemple, qui 

résulte de l’action du Rayon monadique sur l’unité mentale, n’est sensible que lorsque 

l’aspirant foule le Sentier ou après la première initiation. L’action du Rayon égoïque sur 

l’atome astral permanent est sensible dès que l’Ego parvient à un véritable contact avec le 

cerveau physique ; lorsqu’il en est ainsi, le Rayon égoïque commence à affecter l’atome, 

puissamment et continuellement ; ceci se produit quand l’homme est hautement évolué et 

s’approche du Sentier. Cette force triple s’exerce de la manière suivante : 
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o elle agit sur le mur de l’atome en tant que force extérieure, et affecte son 

mouvement rotatoire et vibratoire ; 

o elle stimule le feu interne de l’atome et fait briller sa lumière d’un éclat 

toujours plus grand ; 

o elle agit sur les spirilles, les éveillant progressivement. 

Le Rayon de la personnalité et l’atome permanent 

 Le Rayon de la personnalité est en relation avec les quatre premières spirilles, et est la 

source de leur stimulation. Notez ici la [3@72] correspondance avec le Quaternaire 

inférieur et sa stimulation par l’Ego.  

 Le Rayon égoïque s’occupe de la cinquième et sixième spirille, et transforme leur état 

latent et potentiel, en puissance et activité. Le Rayon monadique est la source de 

stimulation de la septième spirille. 

 Cette action triple varie dans le temps et dans l’ordre de succession, selon le Rayon où 

se trouve la monade. 

 En envisageant la question sous l’angle du feu, on peut la comprendre quelque peu, en 

réalisant que le feu latent de la matière de l’atome devient brillant et utile sous l’effet du 

Rayon de la personnalité qui se fond avec ce feu, et se trouve vis-à-vis de l’atome 

permanent du macrocosme, dans la même position relative, que Fohat sur le plan 

cosmique. Le feu est là, caché dans la sphère – sphère systémique ou sphère atomique – et 

le Rayon de la personnalité dans un cas, et Fohat dans l’autre cas, agissent comme force 

transformant ce qui est latent en activité, et ce qui est potentiel en pouvoir manifesté. 

 De même que Fohat est lié à la manifestation ou objectivité, de même le Rayon de la 

personnalité est lié au troisième aspect d’Activité, dans le microcosme. Le rôle du 

troisième aspect logoïque était de préparer la matière du Système afin que par la suite, les 

formes puissent être construites grâce au pouvoir du second aspect. C’est ainsi que s’établit 

la correspondance. C’est la vie du plan physique – vie pleinement manifestée dans l’atome 

physique permanent – qui prépare et sépare la matière devant par la suite servir à 

construire le Temple de Salomon – le corps égoïque –, grâce à l’action de la vie égoïque, le 

deuxième aspect.  

 Dans la carrière de la vie personnelle se [3@73] trouvent les pierres préparées pour le 

grand Temple. Dans l’existence du plan physique et dans la vie personnelle objective, est 

cueillie l’expérience qui deviendra faculté dans l’Ego. 

 

[3@531] 

Les faits concernant les spirilles et l’atome 

o Les quatre spirilles inférieures sont nettement sous l’influence du Rayon de 

la personnalité. 

o Les cinquième et sixième spirilles sont plus spécifiquement sous l’influence 

du Rayon égoïque, quel qu’il soit. 

o La cinquième spirille a une valeur particulière, vu qu’elle synthétise les 

quatre inférieures. Elle est la troisième quand on compte les courants de 

force spiroïdaux à partir du pôle atomique. Elle vibre selon cinq types de 

force. 

o Les spirilles sont véritablement au nombre de dix : trois spirilles majeures et 

sept mineures. Mais du point de vue de l’unité, nous avons les quatre et les 

trois majeures, les trois spirilles mineures restantes étant comptées comme 

ne faisant qu’un avec leurs spirilles majeures, vu qu’elles en sont la 

réflexion directe. 

o Les atomes permanents ne sont pas en forme de cœur ainsi qu’on les 

représente dans certains livres. Un certain nombre d’atomes sont de ce type, 
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mais ce ne sont pas les atomes permanents qui sont plus précisément 

sphéroïdaux, légèrement aplatis sur le dessus, où se trouve la 

correspondance de la dépression polaire ; ils sont aussi légèrement aplatis à 

la partie inférieure. 

o La disposition des spirilles à l’intérieur des atomes permanents varie avec 

chaque plan ; ceux qui sont le plus fréquemment décrits sont ceux du plan 

physique. La disposition de ces minuscules tourbillons de force et leur 

économie interne sur chaque plan est l’un des secrets de l’initiation et ne 

peut être révélé. Une seule indication peut être donnée pour guider 

l’étudiant : dans l’atome permanent astral les courants internes de force sont 

disposés de telle manière que les spirales se rapprochent étroitement de la 

conformation d’un cœur, dont la pointe serait éliminée. Dans l’atome 

permanent bouddhique les spirilles sont disposées de manière à former 

approximativement le chiffre huit, avec un courant central partageant en 

deux la double spirale. 

o Plus on s’approche de la réalité et plus la disposition des spirilles est 

simple. Ces courants de force présentent une disposition [3@532] septénaire 

dans les trois atomes permanents de l’homme, tandis que les trois atomes 

supérieurs ne contiennent que trois spirilles, soit les trois spirilles majeures. 

o Il y a seulement six atomes permanents liés à l’évolution humaine, tandis 

qu’un Homme Céleste en a seulement cinq, dont un seul dans le Système 

solaire.  

o Les atomes permanents des hommes sont sur le sous-plan atomique de 

chaque plan, à l’exception de l’unité mentale. 

o La totalité des atomes permanents de l’un ou l’autre des règnes de la nature 

forme les courants de force ou spirilles des atomes plus grands appartenant 

à des Entités solaires ou lunaires, tandis que la totalité des atomes 

permanents de l’homme dans le règne spirituel – les trois atomes de la 

Triade atma-buddhi-manas – forment les courants spiroïdaux de force au 

sein de certains centres. 

o À mesure que les atomes permanents deviennent radioactifs au cours de 

l’évolution, il se produit, à l’intérieur du centre, un accroissement marqué 

de vibration. 

o Les atomes permanents se trouvant sur les niveaux du mental supérieur ou 

au-dessus appartiennent à des Entités solaires. Ceux qui se trouvent sur le 

plan mental inférieur, sur les plans astral [3@533] et physique, 

appartiennent à des Entités lunaires. 
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LES CAUSES DE RETRAIT POUR LE DOUBLE ÉTHÉRIQUE DUN HOMME, 

DUNE PLANÈTE OU DUN SYSTÈME SOLAIRE 

 

 

[17@417] 

o Cessation du désir.  

o Établissement de la vibration adéquate.  

o Séparation entre le corps physique et les corps subtils, produisant trois effets.  

o Transmutation du violet en bleu.  

o Retrait de la vie.  

• La cessation du désir. Elle devrait être le résultat de tous les processus 

évolutionnaires. Selon la loi, la vraie mort est provoquée par le fait que l’objectif 

est atteint, et qu’en [17@418] conséquence l’aspiration cesse.  

• La vibration adéquate est atteinte en ralentissant et en arrêtant 

progressivement le rythme cyclique, après quoi le travail est accompli. Quand 

la vibration ou la note sont parfaitement perçues ou émises, elles se synthétisent en 

un point avec d’autres vibrations et provoquent la destruction complète des formes. 

Nous savons que le mouvement est caractérisé par trois qualités :  

o l’inertie ;  

o la mobilité ; 

o le rythme.  

C’est exactement dans cet ordre qu’on en fait l’expérience, et cela présuppose une 

période d’activité lente suivie d’une autre extrêmement mouvementée. Au cours de 

la période intermédiaire où l’on recherche la note juste et la vraie rapidité de 

vibration, il se produit incidemment des cycles de chaos, d’expérimentation, 

d’expérience, et de compréhension. Ces deux degrés de mouvement sont 

caractéristiques de l’atome, de l’Homme, de l’Homme Céleste – ou collectivité 

d’hommes – et du Logos – ou de la Totalité. Á leur suite vient une période de 

rythme et de stabilisation où le point d’équilibre est atteint. La force qui produit la 

compensation entre les paires d’opposés et assure l’équilibre provoque 

inévitablement une période de pralaya.  

 La séparation sur les plans intérieurs entre le corps physique et les corps subtils 

s’effectue par la destruction du réseau éthérique et produit un triple effet. 

• Premier effet. La vie se retire entièrement dans l’atome situé sur le plan de 

l’abstraction. Il s’agit de la vie qui animait la forme physique – à la fois dense et 

éthérique – et qui avait son point de départ dans l’atome permanent d’où elle 

"imprégnait le mouvant et l’immuable" chez Dieu, chez l’Homme Céleste, chez 

l’être humain, aussi bien que chez [17@419] l’atome de matière. Le "plan 

d’abstraction" diffère selon les Entités. 

o Pour l’atome physique permanent, c’est le niveau atomique.  

o Pour l’homme, c’est le véhicule causal.  

o Pour l’Homme Céleste, c’est le second plan de la vie monadique, Son 

habitat.  

o Pour le Logos, c’est le plan de l’Adi ou plan divin.  

 Tous ces plans d’abstraction marquent les points où les unités individuelles 

disparaissent en pralaya. Il ne faut pas oublier qu’il s’agit toujours de pralaya quand 

on regarde d’en bas. Mais la vision d’en haut aperçoit les mondes subtils dominant 

continuellement les mondes plus denses quand ils sont hors de manifestation, et 

pour elle pralaya est simplement la subjectivité. Pralaya n’est pas alors "ce qui n’est 

pas", mais ce qui est ésotérique. 



 33 

• Deuxième effet. Lorsque les doubles éthériques d’un homme, d’un Logos 

planétaire, et d’un Logos solaire sont désagrégés, ils cessent d’être polarisés au 

regard de leur habitant, ce qui permet à ce dernier de s’échapper. En d’autres 

termes, le double a cessé d’être une source d’attraction et un point magnétique 

effectif. Il devient non magnétique et cesse d’être régi par la grande loi 

d’Attraction. En conséquence, la forme est soumise à désintégration. L’Ego cesse 

d’être attiré par sa forme sur le plan physique ; il retire sa vie de l’enveloppe où elle 

se manifestait, en se mettant à l’aspirer. Le cycle tire à sa fin, l’expérience a été 

faite, l’objectif – qui change de vie en vie et d’incarnation en incarnation – a été 

atteint, et il ne reste rien de plus à désirer. L’Ego ou entité pensante, perd l’intérêt 

qu’il portait à la forme et tourne son attention vers l’intérieur. 

 Il change sa polarisation et finit par abandonner celle du plan physique.  

 [17@420] 

• Troisième effet. Il en résulte finalement que les atomes du corps éthérique se 

dispersent dans leur condition primordiale. La vie subjective, synthèse de volonté et 

d’amour prenant forme, est retirée. L’association est dissoute. Le magnétisme qui 

maintenait la cohésion de la forme n’est plus présent, et celle-ci se dissipe 

complètement. La matière persiste, mais la forme ne persiste plus. 

 

 

* * * * * * * 
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